FRATELLI TUTTI

Chers frères et amis,
Nous avons choisi de nous mesurer en cette année 2024 avec un thème, celui de la fraternité, qui à première vue peut sembler acquis et déjà suffisamment exploré, alors qu'il s'agit en fait d'un terrain sur lequel nous sommes appelés à beaucoup travailler, en approfondissant, parce que la fraternité est une dimension indispensable de la foi et de la mission évangélisatrice qui nous est confiée.

D'autant plus que le thème, sur lequel nous voulons développer notre formation, n'a pas un horizon limité aux relations interpersonnelles. Plutôt, il est orienté à l'ouverture universelle et universaliste que nous indique l'Encyclique Fratelli tutti du Pape François.

Cette année, nous serons appelés non pas à poursuivre des théories, mais à remodeler notre manière de nous approcher aux autres et à la réalité qui nous entoure, en incarnant une disposition spirituelle que saint François a fait sienne d'une manière admirable et particulière, au-delà des réductions sentimentalisés avec lesquelles elle a souvent été interprétée.

Le thème de la fraternité nous ramène évidemment à la racine de notre relation avec Dieu, car tout découle de sa paternité ; ce n'est pas un mode d'approche que je choisis de ma propre initiative, peut-être parce que je pense qu'il est plus efficace et plus satisfaisant, mais c'est une implication incontournable de notre relation avec Dieu : je suis frère parce que je suis fils et dans la mesure où je vis comme un fils ; en effet, la fraternité est l'épreuve décisive de ma relation filiale avec Dieu.

La fraternité est le test décisif de ma relation filiale avec Dieu. Cette vérité est exprimée de manière explicite dans la première épître de l'apôtre Jean, qui affirme : "Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur. Car celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, ne peut aimer Dieu qu'il ne voit pas" (4,20). Bien sûr, la haine dont parle le texte n'est pas seulement le rejet délibéré de l'autre, mais c'est aussi l'indifférence, le raisonnement à la manière de Caïn lorsqu'à Dieu qui l'interrogeait sur le sort d'Abel, il répondit : "Je ne sais pas. Suis-je le gardien de mon frère ?" (Gn 4,9).

Bien qu'elle ait des motivations qui découlent de notre condition d'enfants de Dieu, la fraternité n'est pas une habitude évidente qui nous est innée : c'est une manière d'être qui doit être construite avec un engagement obstiné, qui souvent ne nous épargne pas les épines et les souffrances. Je pense, par exemple, aux nombreuses humiliations que Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus a dû subir de la part de ses consœurs, sans que cela n'affecte le moins du monde sa volonté de les aimer jusqu'à l'héroïsme.La fraternité est capable de susciter une grande et irrépressible joie, mais elle reste en elle-même une croix, parce qu'elle implique de mourir continuellement à soi-même pour assumer une nouvelle manière d'être, comme l'a fait Jésus.
Comme je l'ai dit, la fraternité ne concerne pas seulement les relations interpersonnelles, qui sont souvent un tourment, mais qualifie une manière d'être, et donc une manière de penser et une manière de se comporter, caractérisées par le fait que je ne considère plus la personne ou la réalité en face de moi comme un ennemi qui me menace et dont je dois me défendre d'une manière ou d'une autre, mais comme un ami qu'il faut garder, dont il faut prendre soin comme une mère le fait avec son enfant.

Essayons de nous vérifier sur ce terrain à partir des relations que nous vivons dans nos presbytères et aussi dans nos communautés paroissiales, sans négliger la manière dont nous nous rapportons en général aux réalités de ce monde créé.
C'est probablement sur ce terrain que le parcours de formation entrepris devra nous conduire si nous ne voulons pas nous perdre derrière des mots. L'exemple et l'intercession de saint François nous sont d'une aide précieuse.
Dans l'esprit du Poverello d'Assise, je souhaite à tous de considérer la fraternité comme une grâce et de grandir dans la capacité d'en être des témoins crédibles et convaincants.
Giuliano

